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EN PÉRIODE DE CRISE
POLITIQUE VERTE 

Nous organisons beaucoup de séances 
en visioconférence et cherchons des so-
lutions pour continuer à travailler pour 
les valeurs vertes. Ici: séance en ligne sur 
cette édition du greenfo.

CRISE DU CORONA : NOTE DE LA RÉDACTION

J’avais en fait prévu ici de prendre 
congé de vous en tant que présidente 
des VERTS suisses et de remercier 
nos membres pour ces huit années 
fantastiques. Or, tout a changé. La 
crise sanitaire a bouleversé nos plans. 
Et ceux de tous les autres. Pas de 
vacances de Pâques au Tessin, pas 
d’école, pas de première au théâtre 
– la vie sociale et économique est 
sévèrement restreinte. Seule manière 
de ralentir la progression du corona-
virus et de décharger nos hôpitaux. 
Toutes les personnes malades doivent 
pouvoir être traitées et soignées dans 
la dignité.

La solidarité est grande dans cette situa- 
tion hors norme. Mais les besoins aussi. 
Surcharge et isolement pèsent sur les 
familles, les enfants et les seniors. Et 
l’aide économique du Conseil fédéral 
présente de grosses lacunes que nous 
entendons combler (voir p. 4). Mais il 
est important que les VERTS fassent 
entendre leur voix pour maîtriser cette 
crise à long terme. Deux voies sont 
possibles pour répondre à la récession 
qui menace : celle de l’égoïsme national 
et de l’Etat policier. Ou un « nouveau 
départ » vers une société et une écono-
mie plus solidaires, plus durables, plus 
coopératives et donc plus résistan-

tes, mieux à même de surmonter les 
prochaines crises mondiales. Cette 
deuxième voie est la nôtre !
En ce moment, je n’arrête pas d’en
tendre « Maintenant, dégagez avec votre 
hystérie climatique ». Ce n’est pas ce 
que disent les victoires Vertes lors des 
élections cantonales et communales à 
St-Gall, Thurgovie, Lucerne ou Genève 
ce printemps. Une chose est sûre pour 
moi : une politique sociale et Verte n’a 
jamais été aussi nécessaire qu’en ces 
temps de crise. Continuons résolument 
sur notre lancée ! 

Regula Rytz

présidente des VERTS suisses,

conseillère nationale BE

@RegulaRytz

Toutes les contributions sur la crise du corona et les mesures associées font référence à la 
situation au moment du délail de rédaction (10 avril 2020). Des informations actualisées 
sont toujours disponibles sur notre site internet web et sur les réseaux sociaux. 
Prenez soin de vous !

• www.verts.ch
• www.instagram.com/lesvertssuisses
• www.facebook.com/lesvertssuisses
• www.twitter.com/lesvertssuisses
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Crise du coronavirus

La crise sanitaire a révélé à quel point notre économie globalisée est interdépendante et vulnérable. 
Le droit d’urgence peut mettre facilement la démocratie en péril. Les VERTS montent au créneau 
dans toute l’Europe en faveur de solutions durables et le renforcement des droits fondamentaux. 
Plus que jamais nécessaire.

La crise due au coronavirus est un test 
de résistance pour les pays européens. 
Pressés de toute part, tous cherchent 
des recettes à court terme pour les 
soins médicaux et le soutien à l’éco-
nomie. Et les disparités économiques 
criantes éclatent au grand jour. Alors que 
l’Allemagne va mettre à disposition plus 
de 650 milliards d’euros pour garantir 
les salaires, les liquidités et les aides 
directes, l’Italie, durement éprouvée par 
la crise du COVID-19, lutte pour ne pas 
sombrer dans la faillite. C’est pourquoi 
les économistes Vert-e-s au Parlement 
européen craignent une implosion de 
la zone euro et un retour à terme des 
nationalismes.
 
Afin d’épauler à temps les pays structu-
rellement fragiles, les Verts européens 
demandent notamment l’émission de 
« corona-bonds ». Ce sont des obliga-
tions garanties par l’UE offrant des 
intérêts à de meilleures conditions 
pour la reconstruction. Mais de tels 
« bonds » sont tout autant refusés par 
les pays économiquement solides que 
par exemple des aides directes à l’Italie. 
Les égoïsmes nationaux priment... à 
tel point que des produits médicaux 
ont été bloqués et que la France a 
discuté ouvertement d’interdire aux 
frontaliers et frontalières actives dans 
la santé d’aller travailler. Cela aurait 
également touché durement la Suisse. 
L’économie globalisée basée sur la divi-
sion du travail menace désormais notre 
approvisionnement.

Les VERTS renforcent la  
coopération
Alarmés par l’évolution actuelle, les 
Verts européens ont organisé en mars 
une visioconférence avec toutes les 
directions des partis membres. Ensem-
ble, nous demandons plus de solidarité 

et de soutien entre voisins européens 
et avec les pays du Sud. Ensemble, 
nous voulons réorganiser une produc-
tion locale de biens stratégiquement 
importants. Ensemble, nous luttons 
contre le démantèlement des droits 
fondamentaux – que ce soit dans l’asile 
ou les droits de la personnalité. Ensem-
ble, nous voulons relancer l’économie à 
l’aide d’un « pacte Vert » et d’investis-
sements dans des services publics de 
qualité et dans les tâches d’assistance 
et de soins.

L’Europe à la croisée des  
chemins
Dans de nombreux pays, les partis 

populistes de droite ont longtemps 
minimisé la crise sanitaire, alors que 
toujours plus d’autocrates se plaisent à 
construire des murailles et à instaurer 
le droit d’urgence. C’est pourquoi les 
prochains mois seront déterminants, 
non seulement pour l’économie durable 
mais aussi pour l’Etat de droit et la 
démocratie. Et les Verts de toute l’Eu-
rope doivent jouer le rôle décisif de 
rempart contre l’autoritarisme. Enga-
geons-nous, ensemble !

Regula Rytz

présidente des VERTS suisses,

conseillère nationale BE

@RegulaRytz

ENSEMBLE POUR
UNE EUROPE VERTE
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Crise du coronavirus

La crise sanitaire touche de plein fouet l’économie – et notamment les petites PME et les indépen-
dant-e-s. Des mesures urgentes efficaces doivent être prises contre les faillites et les pertes d’emploi. 
Dans un deuxième temps, un programme de « relance » à long terme sera nécessaire pour investir 
dans les besoins et les emplois futurs et renforcer la justice climatique.

La crise sanitaire étend son emprise 
sur tout : annulation de concerts, 
fermeture de restaurants, report de 
vacances. Ce qui restreint la liberté de 
quelqu’uns, menace le fondement de 
l’existence d’autres. Le musicien n’a 
plus de revenu, l’hôtelière-restauratrice 
pas de chiffre d’affaires et il n’y a plus 
de clientèle dans les cabinets de 
physiothérapie ou les crèches. 

« Restez chez vous », a répété avec 
insistance le Conseil fédéral en nous 
mettant en garde contre les consé-
quences d’une propagation rapide du 
virus. L’isolement social a été néces-
saire pour que nos hôpitaux ne soient 
pas débordés. Mais les conséquences 
économiques de cet arrêt brutal sont 
immenses. 

Plus de rentrées dans le secteur événe-
mentiel, la restauration, le tourisme, 
le petit commerce de détail et dans les 
sites de production situés en amont. 
Les VERTS ont demandé des mesures 
urgentes pour éviter licenciements et 

manques de liquidités : chômage par-
tiel pour que les salaires continuent à 
être versés, cautionnement de crédits 
bancaires pour éviter le manque de 
liquidités et versements de compen-
sation pour les organisateurs d’événe-
ments sportifs ou culturels. Le Conseil 
fédéral est déjà allé dans la bonne 
direction.

Soutenir les PME et les 
indépendant-e-s
Il est pourtant rapidement apparu que 
c’était insuffisant. Les indépendant-e-s, 
les gens travaillant sur simples man-
dats, les emplois temporaires n’ont 
pas droit au chômage partiel. Ils et 
elles ont perdu leur revenu du jour au 
lendemain, mais les frais fixes comme 
les loyers demeurent. C’est pour-
quoi les VERTS ont lancé la pétition 
#TooManyToFail, qui a rapidement 
récolté des milliers de signatures. 
Durant le travail de commission et la 
session spéciale de mai, nous complé-
terons ce train de mesures car de nom-
breuses personnes actives ne sont pas 

encore prises en compte par le Conseil 
fédéral bien qu’elles voient leur situation 
gravement précarisée. 

Pour l’instant, les autorités sont con-
centrées sur la gestion de la crise. Mais 
après, des mesures seront nécessaires 
pour relancer l’économie. Et c’est égale-
ment une chance : au lieu de cimenter 
les structures actuelles, un nouveau 
départ est possible. Nombre d’entre 
nous font l’expérience que le trafic pen-
dulaire peut être en partie évité grâce 
au télétravail, que les voyages d’affaires 
deviennent superflus grâce aux 
visioconférences et qu’il est possible 
d’organiser ses loisirs en consommant 
moins ou différemment. Les VERTS 
entendent utiliser cet élan. Après la 
crise, il conviendra d’investir dans une 
économie durable et climat-compatible. 
Il est grand temps.

Sophie Michaud Gigon

conseillère nationale VD

@smichaudgigon

RENOUVELER L’ÉCONOMIE :
SOCIALE & DURABLE
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Les personnes et les familles les plus précarisées doivent être mieux protégées. Les VERTS requièrent 
un train de mesures de protection, afin d’éviter une crise sociale.

La crise renforce les inégalités exis-
tantes. Le personnel de santé et les 
travailleurs et travailleuses qui ne 
peuvent pas recourir au télétravail 
sont mis sous pression : dans la 
production et la vente de denrées 
alimentaires, dans la construction, les 
transports, les services publics. Nous 
sommes préoccupés par les familles 
sur lesquelles pèse une lourde charge, 
par les enfants isolés à la maison, par 

les victimes de violence. Nous pen-
sons aux femmes qui se retrouvent en 
première ligne, occupant très majori-
tairement ces postes d’infirmière, de 
caissière ou de garde d’enfant.

Angle mort
Les VERTS proposent un paquet 
de mesures à court et à long terme 
pour que les conséquences sociales 
de cette crise ne restent pas dans 

l’angle mort de la politique fédérale, 
notamment une meilleure protection 
des travailleurs et travailleuses, des 
garderies, des mesures en faveur de 
la santé mentale, un renforcement du 
système de santé publique.

De nombreuses PME voient leurs rentrées s’effondrer en raison de la crise sanitaire. Il faut dispenser 
de leur loyer les commerces qui ont dû fermer en raison des prescriptions. 

En raison de la crise due au coronavirus, 
l’accès au chômage partiel a été simplifié 
et étendu à neuf nouveaux groupes de 
bénéficiaires. Cette mesure urgente est 
importante. Mais de nombreuses PME 
font face à un autre gros problème : les 
loyers commerciaux représentant le 
deuxième poste des frais fixes. 

Dispenser au lieu d’ajourner
D’autres expertises que celle menée

par l’association des locataires arrivent 
à la même conclusion : le loyer 
n’est pas dû si, en raison des directi-
ves des pouvoirs publics, il n’est pas 
possible d’utiliser adéquatement un 
local commercial (p.ex. un salon de 
coiffure). Malheureusement, rares 
sont les propriétaires prêts à renoncer 
à un loyer. Le Conseil fédéral doit enfin 
clarifier cette situation afin d’éviter 
que les tribunaux ne croulent sous 

des milliers de procédures. Les ajour-
nements, de même que les crédits aux 
PME sont certes utiles pour faire face 
au manque de liquidités. Mais ils ne 
résolvent pas le problème, ils ne font 
que le déplacer.

Léonore Porchet

conseillère nationale VD

@LeonorePorchet

Balthasar Glättli

président du groupe parlementaire 

@bglaettli

MANQUE À GAGNER DES PME ?
DISPENSE DE LOYER !

CRISE DU CORONAVIRUS : 
OÙ SONT LES MESURES SOCIALES ?

Crise du coronavirus
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Depuis leur victoire historique d’octobre 2019, les VERTS poursuivent sur leur lancée dans les can-
tons. Des élections ont en effet eu lieu à St-Gall, à Uri, en Thurgovie et à Schwyz, après celles de 
l’Assemblée fédérale.

En 2020, les VERTS font également 
partie des vainqueurs. De tous les 
partis, nous sommes celui qui a gagné 
le plus de terrain, comptant désormais 
dix élu-e-s supplémentaires dans les 
parlements cantonaux. L’analyse des 
résultats montre que le camp rose-vert 
engrange des voix – tandis que le camp 
bourgeois en perd en général.

Au cours de cette année, quatre autres 
élections cantonales auront lieu : 
Schaffhouse (27 septembre), Argovie 
et Jura (18 octobre), puis Bâle-Ville 
(25 octobre). Il est primordial que le 

mouvement vert continue à progres-
ser dans les cantons car, en raison de 
notre fédéralisme, cet échelon joue 
un rôle prépondérant pour mener une 
politique avant-gardiste en matière 
d’environnement, d’égalité et de 
justice sociale.

Des succès communaux
Les communes ne sont pas en reste : 
à Genève ou Lucerne, où l’on vote 
en même temps dans toutes les 
communes du canton, les VERTS ont 
conquis bien des sièges supplémen-
taires dans nombre d’entre elles.

L’agriculture a toujours été un dossier important pour les VERTS. Et notre engagement a fait bouger 
certaines choses. L’agriculture est en train de prendre le chemin de la durabilité. Et nos nouvelles 
forces devraient nous permettre d’aller plus loin. 

Les nombreuses initiatives populaires 
sur les pesticides, la biodiversité et le 
bien-être animal le disent clairement : 
la population n’est pas satisfaite de la 
politique agricole de la Confédération.

Le Conseil fédéral vient de présenter son 
message sur la politique agricole dès 
2022 (AP22+). L’AP22+ apporte quelques 
améliorations, mais se montre beau-
coup trop frileuse en matière de protec-

tion climatique, d’objectifs environne-
mentaux et de stratégies d’importation. 
Il faut ici l’améliorer en profondeur si 
l’on veut résoudre les problèmes actuels 
et renforcer les familles paysannes face 
au tournant écologique à venir.

L’alimentation est politique !
Merci aux mouvements sociaux, dont 
la pression fait enfin bouger les lignes 
en politique. En février, des milliers de 

personnes se sont retrouvées à Berne 
pour défendre une agriculture sociale, 
paysanne et écologique. Bref : pour une 
agriculture d’avenir.
Il s’agit maintenant d’unir nos forces 
pour opérer les changements urgents.

Adèle Thorens

conseillère aux Etats VD

@adelethorens

UNE AGRICULTURE 
D’AVENIR

#VAGUEVERTE – SUCCÈS 
ÉLECTORAUX DANS LES CANTONS
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Adèle Thorens

conseillère aux Etats VD

@adelethorens

Prochaines votations

En révisant la loi fédérale sur la chasse et la protection des mammifères et oiseaux sauvages, le 
Parlement aurait dû tenir compte de la crise planétaire de la biodiversité et réduire la pression sur la 
nature et les espèces protégées plutôt que l’augmenter !

La révision prévoit en effet que des 
espèces protégées comme le castor, 
la loutre, le lynx, le loup ou le héron 
cendré pourraient être tirées de manière 
préventive, soit avant même d’avoir 
effectivement causé des dégâts. Il n’y 
aurait ainsi plus aucune incitation à 
prendre des mesures préventives pour 

protéger les troupeaux.

Une compétence qui doit rester 
fédérale
De plus, les cantons auraient désormais 
la compétence, sans devoir obtenir 
l’aval de l’Office fédéral de l’environ-
nement, d’autoriser le tir d’animaux 

menacés ou protégés, s’ils figurent 
sur la liste des espèces régulables. Or, 
la protection des espèces ne doit pas 
varier selon les cantons, la sensibilité 
de leur gouvernement, et doit rester 
une compétence de la Confédération.

Cette révision est typique d’une vision 
où l’homme se voit comme maître 
et seigneur dominant la nature. Par 
conséquent, les VERTS recommandent 
de rejeter cette révision, sur laquelle 
la population sera bientôt appelée à 
voter grâce au référendum lancé par 
les organisations environnementales 
et soutenu par les VERTS. Nous devons 
apprendre à vivre en bonne harmonie 
avec notre environnement naturel, y 
compris les grands prédateurs.

Au lieu de soulager les familles en leur accordant une déduction 
correcte pour la garde des enfants, le Conseil national a décidé 
d’offrir un cadeau fiscal aux plus aisés. 

L’automne passé, le Conseil national a 
décidé de relever les déductions pour 
enfants de 10 000 à 25 000 francs. 
Ce qui peut sembler à première vue 
un allègement fiscal bienvenu, se 
révèle être en fait un cadeau fiscal de 
plusieurs millions de francs aux plus 
fortunés. En effet, la moitié environ 
des familles avec enfants ne paie pas 
d’impôts fédéraux : elles ne bénéfi-
cieront donc pas de cette mesure. A 
l’inverse des familles disposant d’un 

revenu annuel supérieur à 150 000 
francs, qui ne représentent que 6 
pourcent des ménages à l’échelle 
suisse. 

Les classes moyennes à la caisse
Ce « bonus pour les plus riches » fera 
perdre à la Confédération 350 millions 
de francs. Un manque à gagner qui 
devra être compensé... en supprimant 
des prestations. Et qui va en pâtir : 
les classes moyennes, les personnes 

sans enfant et surtout les 55 pourcent 
de familles à bas revenu. Juste avant 
les élections fédérales, ce parlement 
bourgeois a offert un cadeau fiscal 
aux plus fortunés. Pour les VERTS, 
cet argent serait mieux utilisé pour 
développer une politique familiale 
durable, le congé parental, des places 
de crèche avantageuses ou des alloca-
tions familiales plus élevées – ce dont 
profiteraient toutes les familles.

Christophe Clivaz

conseiller national VS

@ChristopheCliv1

Isabelle Pasquier

conseillère nationale GE

ALLÉGER LES PLUS AISÉS 
OU SOULAGER LES FAMILLES ?

NON AU DÉCLIN DE LA PROTECTION
DES ESPÈCES MENACÉES
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VERT est notre passion

Les Jeunes Vert-e-s Suisse ont élu en janvier à Aarau une nouvelle co-présidence : Julia Küng (19 ans) 
du canton de Zoug et Oleg Gafner (18 ans) du canton de Vaud. Nous nous sommes entretenus avec 
eux à propos de leurs premières semaines de co-présidence. 

Félicitations pour votre élection ! 
Comment se sont passées vos 
premières semaines de co-présidence ?
Julia : c’est très riche. La collabora
tion avec Oleg, la direction et tous les 
autres jeunes Vert-e-s est extrêmement 
motivante. De nombreuses tâches sont 
des défis et requièrent du courage. 
Mais j’apprends chaque jour et me 
réjouis de tout ce qui nous arrive. 
Oleg : c’était intense. Cette nouvelle 
fonction demande de rencontrer nos 
partenaires de lutte et nos sections 
cantonales. Notre coprésidence a dû 
fixer ses priorités et s’habituer à notre 
binôme – et donc souvent se voir… à 
Berne. Mais ces premiers jours ont été 
surtout une magnifique découverte 
humaine avec les nouveaux membres 
de notre bureau qui grouillent d’énergie 
et de détermination.
A un trio succède un duo à la co-prési-
dence. C’est voulu ?
J : cela s’est donné ainsi. Mais c’est 

NOUVELLE CO-PRÉSIDENCE 
DES JEUNES VERT-E-S

certainement un avantage pour les 
médias de n’avoir qu’une interlocutrice 
en Suisse alémanique. A l’inverse, nous 
avons élargi la direction. 
Le jour de votre élection, les Jeunes 
Vert-e-s ont également adopté leur 
programme*. De quoi s’agit-il ?
J : pour la première fois, le programme 
définit toutes nos positions à un seul 
endroit. Il montre clairement que nous 
luttons pour un monde écologique, 
féministe, social et post-capitaliste. 
Une chose est sûre : un autre monde 
est possible ! 
Comment s’est passée l’élaboration de 
ce programme ?
O : cela a été un très long processus. Un 
groupe de travail y a travaillé durement 
durant plusieurs mois avant de le pré-
senter lors de 3 assemblées générales. 
Nous avons pris le temps pour que cha-
que membre puisse amender et parti-
ciper à l’élaboration de ce programme, 
qui est désormais très important pour 

notre orientation politique. Le dernier 
défi a été de le traduire en français… 
Au vu de la crise du coronavirus, les 
Jeunes Vert-e-s ont demandé un revenu 
de base inconditionnel temporaire. En 
quoi ce serait important ? Qu’en espé-
rez-vous ?
J&O : c’est primordial de garantir, dans 
cette situation hors norme, un mini-
mum vital pour toutes et tous sans 
exception. Nous espérons être enten-
dus et contribuer à ce que personne 
n’ait à craindre pour son existence. De 
plus, nous espérons lancer une discus-
sion à propos du système dans lequel 
nous voulons retourner après cette 
crise.

Merci et plein succès à votre co-prési-
dence !  

*le nouveau programme :
www.bit.ly/programmeJVS

MERCI MAJA, KEVIN ET LUZIAN !

Au nom des VERTS suisses, un chaleureux merci à Maja Haus, Luzian Franzini et Kevin Mori-
sod pour la magnifique collaboration ! Nous vous souhaitons tout de bon et nous sommes 
heureux que vous restiez au sein du mouvement Vert dans l’une ou l’autre fonction.


